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SUR LA COLLOCATION 
DE LA 

STATUE EQUESTRE 
DU TRÈS-HAUT ET TRÈS-FIDÉLE 

ROI DE PORTUGAL, 

LE JOUR DESES A N N É E S. 
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E n’ eít qu’ un mouvement extraordinaire de re- 
connoííTance, qui conduit les Portugais à la Pla- 

ce Royal du Commerce , pour y célébrer 1* hereufe du- 
rée de Vos jours , & folemnifer la Collocation de cette 
Prodigieufe Statue , dont le Modele avoit déjà été édifié 
par les belles Vertus que Vous CesVertus, qui 
vont par-tout furprendre le Monde, & donner des exem¬ 
ples à ces Grands Princes, qui n’ oublient rien de tout cí 
qui fait le plus beau, & le plus refpe&able Gouvernement, 
Au milieu de cet applaudiíTement pompeux & éclatant. 
Vôtre Peuple fait voir à toutes lesNations de TUnivers. 

à vous qu’ il doit même cet efprit qui 1’ enga- que eíl 
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ge à Vous rendre fes plus humbles hommages ; car il n’ 
y a que Très-Augufte Monarq qui à la ma- 
niere de ce Premier Aftre , dont la Iumiere éclaire ceux 
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qui s’ en approchent , lui avez appris , par Vos nobles 
Aiftions , la meilleure façon de fe dévouer à un Roi di¬ 
gne d’ une mémoire immortelle ; à un Roi, dont la fa- 
ge conduite de même que fon Nom lui donnent le Titre 
glorieux de Premier en Portugal, & que de tous les tems 
il efl auífi le Premier pour conduire Ikgement les Hommes 
& les rendre heureux. Voilá , SIRE , cette bénédi&ion 
fupérieure, dont la Toute-PuiíTance nous a comblés, pour 
nous mettre au déíTous de ce doux & abíblu Domaine, 
qu* elle voulut bien Vous confier. 

Ce Collége du Tiers Ordre de Saint François ne 
trouve pas moins de plaiíir dans ces juftes fentimens ; 
puisque les graces particulieres , dont vous P avez hono- 
ré, lui font aimer auíll ie bonheur de la Patrie. Nous ré- 
gardons Vos Vertus comme des Exemplaires , 
étudions les juftes motirs de nòtre íldélité & de nos plus 
humbles refpecls. Nous comprenons aifément que Vous 
aimez Vos Sujets comme des enfants, que Vous condui- 

ou nous 

fez fuivant 
Empires , 
me : 

les Loix de Celui, de.Qui rélevent tous le 
es , & qui Vous a chargé de fon Autorité Supre- 
C’ eft ce qui Vous fait croire que les Rois ne dé 

viennent grands dev Tout-Puiffant & heur fur 
la Terre, que lorsqu’ ils font fervir Ia Paix & Ia Juftice 
pour reunir Ia Réligion & les intérêts de leurs Regnes» 
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Ranger des armées ; aíliéger des Villes ; déíigner 

des vi&oires pour 1’ avenir aux dépens du fang humain; 
enrichir les Sujets des dépouilles des ennemis ; porter 1’ 
éffroi , & Ia terreur chez fes voiíins ; & les faire entrer 
dans les Etats les plus éloignés ; enfin , entreprendre d’ 
autres exploits , fur les quels font appuiés ces faux élo- 
ges, qu’ une flaterie rufée adrefle à la vaine ambition des 
Hommes ; ce n’ eft pour Vôtre Efprit que des objets 
odieux. II n’ y a que ces préjugés facheux pour 1’ Hom- 
me poli , & pour une Societé Civile , qui puiíTent exci- 
ter Vôtre colère. Si Vôtre épée dévient rédoutable, ce n’ 
eft que pour écrafer ces Monftres de rHumanite, quand 
ils fe propofent de troubler la tranquillité de V Etat. 
En un mot j c’ eft nôtre bonheur qui fait Vôtre plaifir 
& 1’ entretien de Vôtre: grand coeur. 

Quels fruits utiles & abondans ne nous avez-vous 
pas fournis par la Main de ce Miniftre adroit, que Vous 
avez choiíi pour lui partager ces frequens foins , avec les 
quels Vous élevez Vos Sujets au dernier point de féíici- 
té. Ce Héros ne mit-il pas tout en oeuvre pour renverfer 
ces phénoménes épouvantables qui nous menaçoient d’ une 
ruine que 1’ on croyoit fans reirource ? Ne s’ eft-il pas 
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fervi de tous les eftbrts , à ftn de íauver Ia Patrie de ces 
funeftes conféquences, qu’ elle alíoit eíTuyer au milieu de 
ces orages aíFreux qui venoient fondre fur nous ? Mais ce 
malheureux terns eft paífé. Ce Miniftre incomparabíc a 
donné à tout une nouvelle face & une figure plus refpe- 
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clable. On n’ a qu’ à penfer férieufement fur le Rétablifli- 
mcnt de tout le Royaume, & fur-tout de nôtre Capitale, 
on verra par-tout des témoignages qui nous aílurent cet- 
te verite. Villes, Forterefles, Vaifleaux, Xroupes nom- 
breufes , Edifices fuperbes , Places magnifiques , belles 
Promenades} voilà tout ce que nous devons au grand zè- 
le de Vôtre Miniftre. Xous ces progrès, que nous avons 
faits pour les Sciences & pour les Arts , pour le Com- 
merce & pour 1’ Agriculture, pour les Fabriques & pour 
tout ce qui eft eflentiel à Ia Monarchie ; n’ eft-ce tout 
cela des fruits précieux, qui ont été cultives par les loins 
de ce Héros ? N’ eft-ce pas un fpeelacle capable d’ atti- 
rer nos éJoges , nôtre admiration , & nôtre réconnoíflan- 

_ _ i . 

os Auguftes Prédécefleurs n’ aient pu faire en 
pluíieurs íiécles tout ce qui Vous venez de faire depuis 
quelques annees ? C^uelles profpérités donc ne devons- 
nous pas attendre pour la Monarchie Portugaile , lorsque 
nous y vovons des commencemens íi glorieux ? II vien- 
dra un tems , ou la Pofterité Portugaife portera plus loin 

en baiílant Ia tête devant cette Mé- 
morable Statue , Sc en applaudiflant la fource de fa proí- 
périté avantageufe. 

Oui , Xrès- Puiflant Roi , le Ciei voudra bien per- 
mettre que la Pofterité ait part aux effets prodigieux de 
ces Vertus fublimes , qui font f appui de Ia gloire que 
Vous environne. L’ Hiftoire fera rémarquer en Vous ces 
graces particuíieres que Dieu fait couler abondament fur 

ces 
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ces Princes, qui dans 1’ exercice de leur Autorité devien- 
nent femblables à leur Créateur ; íur ces Princes que le 
Tout-PuiíTant ne veut placer qu’ à la tête de ces Peuples, 
qu’ il aime tendremenr. Puifque nous avons le bonheur 
d’ être conduits par Vos Sages Loix , nous nous acqui- 
terons auíli de ce devoir, qui nous fait avouer nôtre gra- 
titude , en publiant Vos Vertus , en fuivant ce zele in- 
fatigable que Vous avez pour la Patrie , & en priant le 
Très-Haut de faire paíTerVôtre aimable vie de ces bor- 
nes , ou la Providence renferme ordinairement tous les 
Mortels. Voilà le garant le plus íur de cette fidélité que 
nous Vous dévouons , & de cet amour íincere qui nous 
fait graver dans nos coeurs 1’ Image de Vòtre Perfonne 
Sacrée. 

Le Frere Antoine da Silva. 
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